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Réorganisation vestimentaire 
~ Galerie Commerciale ~ 

8 min – 2 femmes (?) 
 

Si vous jouez ce texte, soyez sympa, déclarez-le à la SACD* 
 
 
Propriétaire : Cassandra, s’il vous plaît… 
Cassandra : Ouais ? 
Propriétaire : Veuillez cessez de mâchonnez. 
Cassandra : C’est pour que j’ai bon goût dans la bouche. 
Propriétaire : Vous n’avez assurément pas bon goût avec ce chewing-gum disgracieux. 
Cassandra : Walaaaaa… 
Propriétaire : Donc si vous pouviez le jeter, l’ingurgiter, le mettre dans une poche… Bref, le 
faire disparaître. 
Cassandra : S’il n’y a que ça que les gens regardent… Pffff… 
 
Cassandra colle le chewing-gum sous sa chaussure. 
 
Propriétaire : Mais pas sous votre chaussure, enfin ! 
Cassandra : Ben quoi ? Il a disparu… 
Propriétaire : Mais c’est odieux ! S’il venait à s’ôter pour se coller sur la moquette ?! 
Cassandra : Ben ? C’est pas ça que les clients ils regardent quand ils viennent… 
Propriétaire : Mon Dieu ! Et ces fautes de français… 
Cassandra : Je fais qu’est-ce que je peux, moi… Je ne suis pas venu pour causer mais pour 
devenir vendeuse… 
Propriétaire : Je ne sais pas si vous aurez votre stage… 
Cassandra : Ah ! Ben si, hein, sinon, faut que je retape, alors hein ! Pis y’a pas un client qui a 
eu à se plaindre… D’ailleurs, y’a pas vraiment eu de client… 
Propriétaire : Justement. Veuillez m’enlever ce chewing-gum de sous votre chaussure, nous 
allons passer à la réorganisation du magasin. 
Cassandra : On va faire quoi ? 
Propriétaire : Nous allons réarranger. Les affaires ne brillent pas particulièrement ces temps-
ci ; les autres commerçants disent la même chose. Il faut donner un petit coup de jeune à la 
boutique pour faire revenir le chaland. Un petit dépoussiérage. 
 
Cassandra a ôté son chewing-gum pour… Euh… Ben le garder en main, alors. 
 
Cassandra : Et comment que vous voulez qu’on fasse ? 
Propriétaire : J’envisageais de regrouper les vestes de ce côté-ci, dans le prolongement des 
tailleurs. 
Cassandra : Rien que ça ? Wahou, c’est grand changement, là ! 
Propriétaire : Et peut-être réorganiser par rassemblements de couleur… 
Cassandra : Ah ! Ouais… Comme une boîte de crayons de couleur, rien que ça ! 
Propriétaire : Cessez votre perfide ironie, s’il vous plaît. 
Cassandra : Nan, mais pis quoi d’autre ? 
Propriétaire : Je pensais présenter quelques habits plus ouvertement. Pas seulement en 
vitrine mais en bout de rayonnage, par exemple. 
Cassandra : Ah ! Ouaiiiis… 
Propriétaire : Une remarque ? 
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Cassandra : Ben je sais pas si je peux me permettre… 
Propriétaire : Mais allez-y. Eclairez-moi de vos fulgurantes remarques. 
Cassandra : Je peux ? 
Propriétaire : Allez-y. 
Cassandra : Je vais pas me faire saquer. 
Propriétaire : Pas du tout. Je serai ravie que vous m’expliquiez ce qui ne convient pas dans 
mes nouvelles orientations. 
Cassandra : Nan mais qu’est-ce que vous espérez ? Je veux dire, vendre des habits juste 
devant un centre commercial qui en propose aussi mais en moins cher ! Les gens ils regardent 
en passant parce qu’il faut bien regarder quelque part… Comme les vaches qui regardent les 
trains. C’est pas parce qu’elles veulent le prendre un jour, c’est parce que c’est là. Faut 
carrément être fou pour venir en acheter chez vous ! 
Propriétaire : Mais je propose de la qualité, moi. 
Cassandra : Ben eux, peut-être pas, mais moins cher. Un magasin comme çui-là, c’est en 
centre-ville qui faudrait le mettre… 
Propriétaire : Je ne peux pas me déplacer. Je fais ce que je peux. 
Cassandra : Ouais, ben là, vous allez pas y pouvoir grand-chose. 
Propriétaire : Et que voudriez-vous que je fis ? Que je ferme boutique ? 
Cassandra : Nan mais si que c’est des clients que vous voulez, faut pas faire comme ça… 
Propriétaire : Ah ! Parce que vous savez comment faire venir le client ? 
Cassandra : Ouais. 
Propriétaire : Et peut-on profiter des bienfaits de vos savantes réflexions ? 
Cassandra : Ouais. Déjà, c’est trop bien rangé. 
Propriétaire : C’est ce qui convient, il me semble… 
Cassandra : Mais nan ! La mode, aujourd’hui, elle est au grunge ! 
Propriétaire : Je vends des habits de qualité, non des choses trouées et déchirées.  
Cassandra : Nan mais même. C’est la mode, c’est la mode, on refait pas. Vous savez où que 
les gens, ils se précipitent pour aller acheter des vêtements ? 
Propriétaire : Au supermarché en face ? 
Cassandra : Nan. 
Propriétaire : Eh ! Bien allez-y. Dites-le moi puisque vous avez la connaissance globale… 
Cassandra : Dans les brocantes. Les friperies. Les trucs pas chers. 
Propriétaire : Ce n’est pas la clientèle que je vise. 
Cassandra : Mais la clientèle que vous visez, elle a changé aussi ! Elle fait style qu’elle a de 
la thune mais elle est bien contente d’acheter un faux si elle tombe dessus ! 
Propriétaire : Je ne peux pas vendre de faux, tout de même… 
Cassandra : Rha ! Bon, je vous la refais à l’endroit. La mode, c’est le grunge. L’attrait, c’est 
le pas cher. 
Propriétaire : Et alors ? Je ne saisis pas le but de ces remarques. 
Cassandra : Alors il faut faire mode. Vos trucs, ils sont trop bien pendouillés, trop propres. 
Propriétaire : Et que conviendrait-il de faire, selon vous ? 
Cassandra : Tiens, on fait une expérience. Moi, je prends un mètre carré ici et vous le reste 
du magasin. Ça marche ? 
Propriétaire : Ma foi… Si cela fait remonter le chiffre d’affaire, je suis prête à essayer… 
Cassandra : Alors vos trucs, là, on les dépendouille et on les fourre en tas. Comme ça. 
Propriétaire : Quelle horreur ! 
Cassandra : Mais nan… Ils sont même trop propres... Tiens, vous permettez que j’en prends 
un ? 
Propriétaire : Prenne ! 
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Cassandra : Prenez. On dit pas « prenne », on dit « prenez »... C’est bien la peine que vous 
me faites des remarques sur comment je cause, tiens… 
Propriétaire : Mais qu’est-ce que vous faites ? 
Cassandra : Ben je tape dedans pour l’amollir un peu… Nan, c’est pas assez. 
Propriétaire : Mais que faites-vous encore ?! Ce n’est pas un paillasson ! 
Cassandra : C’est pour le style grunge… Hop, il est classe comme ça. 
Propriétaire : Il est complètement fichu, oui ! Je le retiendrai sur votre paye ! 
Cassandra : Je suis pas payée, je suis en stage… 
Propriétaire : J’en parlerai à votre professeur. 
Cassandra : Ouais, ben déjà, on verra si je n’ai pas bien vendu…  
Propriétaire : Mais qui voudra acheter ça, voyons ! C’est un massacre ! 
Cassandra : Mais nan… Pffff… Faut causer au client. Moi, je vais y dire à la prochaine dame 
qui va rentrer, que c’est comme ça qu’il faut s’habiller… Que ma mère, elle met ça pour faire 
plus jeune et que j’ai même plus honte quand elle vient me chercher quand je suis avec mes 
potes… Que c’est rajeunir sans changer. On met ça et tout de suite, alors qu’on est toujours 
bonne société, on s’est encanaillé, c’est moderne, c’est swag… 
Propriétaire : Vous pensez vraiment que ça va fonctionner ? 
Cassandra : Tiens ! Y’a déjà une dame qui regarde dans la vitrine… 
Propriétaire : Franchement, je n’y crois pas. 
Cassandra : Vous allez voir ! Moi, je vous prédis qu’à la fin de la semaine, vous êtes la 
boutique la plus visitée de la galerie ! On va commencer tout de suite, tiens… Madame ! 
Propriétaire : Mon Dieu ! Faites que cette démarche ne fonctionne pas… … Qu’est-ce que je 
dis, moi ? Faites que ça fonctionne ! 
 
* Pour plus de détails sur la déclaration à la SACD, rendez-vous sur mon site  
http://ericbeauvillain.free.fr 
 


